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Le dispositif Lycéens et apprentis au cinéma
s’adresse aux élèves et aux apprentis des lycées
d’enseignement général, professionnel, technique
et agricole (BTS inclus), publics et privés, ainsi qu’à
ceux des centres de formation des apprentis (CFA).

Ce dispositif propose aux élèves et aux apprentis
d’acquérir, d’enrichir et de diversifier une culture
cinématographique, en suscitant leur curiosité de
spectateur par la découverte d’œuvres en salle de
cinéma, dans leur version d’origine, et ce depuis
1995. L’ambition est de permettre aux jeunes
lycéens et apprentis de développer un regard
critique sur les images grâce à l’étude des films et
à la réflexion menées avec les professeurs ou les
intervenants extérieurs.

En 2021-2022, plus de 13300 élèves et quasiment
600 enseignants ont participé à l’opération, dans
112 établissements scolaires de l’Académie.
Quasiment 30000 entrées ont été réalisées dans
les salles de cinéma partenaires.
Attentifs aux difficultés croissantes rencontrées
par les enseignants dans l’organisation des sorties
scolaires, notamment pour des questions d’emplois
du temps contraints et de coût croissant des
transports, nous avons imaginé de nouvelles
modalités pour cette année.
Quand cela sera possible pour les salles de cinéma,
nous vous proposons d’organiser des journées
Cinéma, soit la projection de deux films dans la
journée (un le matin, un l’après-midi), couplées
avec l’intervention d’un professionnel du cinéma
pour donner aux élèves des clés d’analyse des films
visionnés.
Vous pourrez nous solliciter dès la rentrée pour
l’organisation de ces journées si cela vous
intéresse.

Inscription
•Pour la saison 2022-2023, la date limite d’ins-
cription est le lundi 3 octobre 2022.
Les projections débuteront à compter du lundi 
7 novembre (possibilité de programmer des séan-
ces dès le 10 octobre pour les établissements qui
le souhaitent).

•L’inscription se fait directement auprès d’ALCA.
•Le bon déroulement de l’opération repose sur
l’engagement des enseignants, des formateurs et
des chefs d’établissement volontaires.

•Les chefs d’établissement apportent un soutien
aux équipes et inscrivent Lycéens et apprentis au
cinéma au projet d’établissement.

•Un enseignant relai est désigné dans chaque
établissement pour assurer le suivi du dispositif,
en lien avec ALCA, le Rectorat et la salle parte-
naire. Il transmet les documents, recueille et
diffuse les informations, est consulté pour la mise
en place du calendrier des projections et transmet
les propositions d’action culturelle et de formation
à ses collègues inscrits. 

Choix des films
L’équipe pédagogique choisit dans la liste proposée
trois films ou plus pour les lycées, ou deux films
pour les CFA. L’établissement s’engage à ce que
chacune des classes inscrites voie tous les films
sélectionnés et à sensibiliser les élèves avant la
séance.

Modalités financières
Le coût de la place de cinéma est de 2,50€ par
élève et par séance, l’entrée est gratuite pour les
accompagnateurs.

DISPOSITIF 
ET MODE D’EMPLOI



Documents pédagogiques
Un livret enseignants et une fiche élèves, rédigés
par des spécialistes du cinéma, sont mis gratui-
tement à la disposition des professeurs et de leurs
élèves.
Les fiches élèves sont envoyées directement par
voie postale dans les établissements.
Les livrets enseignants sont quant à eux
dématérialisés et téléchargeables sur le site 
www.alca-nouvelle-aquitaine.fr.

Stages de formation
La formation des enseignants sur les films
programmés, et plus généralement sur le cinéma,
constitue la clé de voûte de l’opération. Elle est
conçue et organisée par ALCA, en partenariat 
avec la Daac (Délégation académique à l’éducation
artistique et culturelle) du Rectorat.
Trois types de propositions :
•Les prévisionnements : projection des films au
programme, rencontre avec les réalisateurs ainsi
qu’une proposition de pistes d’analyse et
d’exploitation pédagogique. Afin de couvrir au
mieux le territoire, des journées de formation sur
le même modèle sont organisées dans plusieurs
lieux différents.

•Les stages en établissement : une équipe péda-
gogique peut bénéficier d’un temps de formation
adaptée sur demande.

•Plusieurs stages académiques sur le cinéma auront
lieu cette année. 
Les modalités pratiques et les précisions
concernant ces stages de formation seront
communiquées aux enseignants relais. Pour tout
renseignement, il faut s’adresser à la Daac.

Interventions en classe
Les classes inscrites peuvent bénéficier d’un
accompagnement des films par des professionnels
du cinéma : critiques, scénaristes, universitaires,
réalisateurs, techniciens…
Ces interventions sont mises en place en fonction
de la disponibilité des professionnels et du
calendrier des cours et des stages des élèves. Elles
se déroulent au sein des lycées et des CFA sur
demande des enseignants.
Chaque établissement inscrit a droit au maximum à
trois interventions pendant l’année scolaire. Le coût
est intégralement pris en charge par ALCA.

Ateliers
L’organisation d’ateliers de pratique est possible, là
encore sur demande des enseignants.
Des micro-ateliers d’une demi-journée seront
proposés cette année sur les thèmes du « Son au
cinéma », de « L’écriture critique et créative », du
«Documentaire sonore» ou des «Pocket films».

DOCUMENTATION PÉDAGOGIQUE, 
ACCOMPAGNEMENT CULTUREL ET FORMATIONS

https://alca-nouvelle-aquitaine.fr




Elephant Man
Drame, biopic
De David Lynch
États-Unis, 1980, 2h05
Avec Anthony Hopkins, John Hurt, 
Anne Bancroft…

Londres, 1884. Le chirurgien Frederick Treves
découvre un homme complètement défiguré et
difforme, devenu une attraction de foire. John
Merrick, « le monstre», doit son nom de Elephant
Man au terrible accident que subit sa mère. Alors
enceinte de quelques mois, elle est renversée par
un éléphant. Impressionné par de telles diffor-
mités, le Dr Treves achète Merrick, l’arrachant ainsi
à la violence de son propriétaire et à l’humiliation
quotidienne d’être mis en spectacle. Le chirurgien
pense alors que « le monstre» est un idiot congé-
nital. Il découvre rapidement en Merrick un homme
meurtri, intelligent et doté d’une grande sensibilité.

« Lynch fait semblant de jouer le film d’horreur
classique : la nuit, les couloirs déserts de l’hôpital,
l’heure du loup, la fuite rapide des nuages sous un
ciel plombé et soudain ce plan de John Merrick
dressé sur son lit, en proie à un cauchemar. Le
spectateur le voit – vraiment – pour la première
fois, mais ce qu’il voit aussi c’est que ce monstre
censé lui faire peur a peur lui-même. C’est à ce
moment-là que Lynch libère son spectateur du
piège qu’il lui a d’abord tendu (le piège du “plus-
de-voir”), comme s’il lui disait : ce n’est pas toi qui
comptes, c’est lui, l’homme-éléphant ; ce n’est pas
ta peur qui m’intéresse, c’est la sienne ; ce n’est
pas ta peur d’avoir peur que je veux manipuler,
c’est sa peur de faire peur, la peur qu’il a de se voir
dans le regard de l’autre. Le vertige change de
camp.»
Serge Daney – Cahiers du cinéma, avril1981

Grand Prix du Festival international du film fantastique
d’Avoriaz 1981, César du meilleur film étranger 1982.

La Leçon de piano
Drame, romance
De Jane Campion
France/Australie/Nouvelle-Zélande, 1993,
2h01
Avec Holly Hunter, Harvey Keitel, Sam Neill,
Anna Paquin…

Ada, mère d’une fillette de neuf ans, s’apprête à
partager la vie d’un inconnu, au fin fond du bush
néo-zélandais. Son nouveau mari accepte de trans-
porter toutes ses possessions, à l’exception de la
plus précieuse : un piano, qui échoue chez un
voisin illettré. Ne pouvant se résigner à cette perte,
Ada accepte le marché que lui propose ce dernier :
regagner le piano, touche par touche en se sou-
mettant à ses fantaisies…

« Il y a une scène où Ada, qui est jouée par Holly
Hunter, va s’évanouir. À ce moment-là, elle a une
expression sur le visage qui relève à la fois de la
douleur, de la souffrance, du malaise… Je n’ai
jamais vu ça au cinéma, ce qu’elle traduit sur 
son visage est vraiment extraordinaire. Quand je
revoyais le film, je me disais : voilà, c’est comme
ça qu’une actrice a envie d’être filmée. »
Isabelle Huppert

« Jane Campion signe là une œuvre charnelle – où
le plaisir féminin est pour une fois mis en avant –
autour de personnages tiraillés entre la culture qui
leur a été inculquée, et leurs instincts et pulsions
naturels. Avec ses paysages ensorcelants et sa
musique enivrante, La Leçon de piano est une
peinture aussi délicate qu’embrasée de la passion
amoureuse sublimée par un fabuleux quatuor
d’acteurs. »

Palme d’or au Festival de Cannes 1993 (ex æquo avec
Adieu ma concubine de Chen Kaige).

PROGRAMMATION



J’ai perdu mon corps
Animation
De Jérémy Clapin
France, 2019, 1h21
Avec les voix de Hakim Faris, Victoire du Bois,
Patrick d’Assumçao

À Paris, Naoufel tombe amoureux de Gabrielle. Un
peu plus loin dans la ville, une main coupée
s’échappe d’un labo, bien décidée à retrouver son
corps. S’engage alors une cavale vertigineuse à
travers la ville, semée d’embûches et des souvenirs
de sa vie jusqu’au terrible accident. Naoufel, la
main, Gabrielle, tous trois retrouveront, d’une
façon poétique et inattendue, le fil de leur
histoire…
Des scènes, des propos ou des images peuvent
heurter la sensibilité des spectateurs.

« Le scénario est tiré du roman Happy Hand de
Guillaume Laurant, que l’auteur a librement adapté
avec Clapin. Un tandem d’écriture fructueux, tant
l’imaginaire et la forme s’imbriquent harmonieu-
sement. Très vite, les cadres sur les toits parisiens,
la nuit, ouvrent les péripéties de cette créature
orpheline à la magie du cinéma, en format Scope.
Le mélange des genres est d’une immense finesse,
et transcende en images animées ce que les prises
de vues réelles auraient peiné à saisir. L’œuvre
débute comme un film noir, puis vire au fantas-
tique, au récit d’aventures, à la chronique sociale,
au mélodrame et à la romance. Aidé des accords
musicaux de Dan Levy, et des titres de rap, de
Brassens ou de Laura Cahen, le ressenti est fort
lorsque la dernière scène s’évapore. Celui d’avoir
assisté, sans cesse au bord du vide, à une épopée
humaine, une tentative de réconciliation. »
Olivier Pélisson – Bande à part

Grand Prix de la Semaine de la critique au Festival de
Cannes 2019.

L’Image manquante
Documentaire
De Rithy Panh
France/Cambodge, 2013, 1h32
Avec Randal Douc

« Il y a tant d’images dans le monde qu’on croit
avoir tout vu. Tout pensé. Depuis des années, 
je cherche une image qui manque. Une photo-
graphie prise entre 1975 et 1979 par les Khmers
Rouges, quand ils dirigeaient le Cambodge. À elle
seule, bien sûr, une image ne prouve pas le crime
de masse ; mais elle donne à penser ; à méditer. 
À bâtir l’histoire. Je l’ai cherchée en vain dans les
archives, dans les papiers, dans les campagnes de
mon pays. Maintenant je sais : cette image doit
manquer ; et je ne la cherchais pas – ne serait-elle
pas obscène et sans signification ? Alors je la
fabrique. Ce que je vous donne aujourd’hui n’est
pas une image ou la quête d’une seule image, mais
l’image d’une quête : celle que permet le cinéma. »

« Dans l’œuvre de Rithy Panh, chaque film est
l’occasion d’une nouvelle étape esthétique et
mentale, d’un retour à la vie. Ainsi, faire un film sur
le passé quand il n’y a pas d’images justes, mais
seulement des images de propagande Khmer
Rouge, ne résout pas la question de l’auteur :
comment figurer le tragique en l’absence d’images
[…]. C’est à ce défi précis, à cet endroit même, que
la grande idée de ce film explose : l’introduction et
le filmage de figurines de terre peintes, sobres et
puissantes. On pourrait croire à une énième tech-
nique d’animation, mais non ! Ces figurines d’appa-
rence enfantine sont statiques, et une subtile
composition sonore […] les anime. C’est le récit
sonore documentaire qui leur donne vie et mouve-
ment. […] Ce film est probablement l’une des plus
puissantes représentations de l’irreprésentable. »
Jean-Michel Barbe – Tënk

Prix «Un certain regard» au Festival de Cannes 2013.



En liberté !
Comédie policière, comédie romantique
De Pierre Salvadori
France, 2018, 1h48
Avec Adèle Haenel, Pio Marmaï, Audrey Tautou,
Damien Bonnard, Vincent Elbaz…

Yvonne, jeune inspectrice de police, découvre que
son mari, le capitaine Santi, héros local tombé au
combat, n’était pas le flic courageux et intègre
qu’elle croyait mais un véritable ripou. Déterminée
à réparer les torts commis par ce dernier, elle va
croiser le chemin d’Antoine injustement incarcéré
par Santi pendant huit longues années. Une
rencontre inattendue et folle qui va dynamiter leurs
vies à tous les deux.

«Remarquablement écrit, sautant du burlesque au
slapstick, de la comédie romantique à la farce (et
retour), ce neuvième film de Pierre Salvadori cara-
cole à toute vitesse et mélange les genres avec
entrain. Il assume ses références écrasantes (Billy
Wilder, Philippe de Broca, Ernst Lubitsch, Jonathan
Demme… entre autres) et réinvente un style
propre qui tisse les faux récits de chacun et la
réalité du quotidien (tout de même très branque).
Ce qui est drôle, ici, c’est que rien ne l’est, à la
base. La solitude, l’injustice, la trahison président
à tous ces destins croisés, entremêlés, tricotés
même en sac de nœuds! Ce qui est beau, c’est que
le cinéma est le centre du film, son essence et sa
raison d’être : comment une fiction devient réalité,
comment l’imagination est un moteur (et parfois,
aussi, un frein). Entre feu d’artifice d’émotions et
explosions de rires, il y a quelque chose de revigo-
rant dans En liberté ! Adèle Haenel, Pio Marmaï,
Damien Bonnard et Audrey Tautou, sans oublier
Vincent Elbaz qui “surjoue” Santi, sont tous épa-
tants, émouvants et drôles, sur le fil de sentiments
contradictoires. »
Isabelle Danel – Bande à part

Les Sorcières d’Akelarre
Drame historique
De Pablo Agüero
France/Espagne/Argentine, 2020, 1h32
Avec Alex Brendemühl, Amaia Aberasturi,
Daniel Fanego…

Pays basque, 1609. Six jeunes femmes sont arrê-
tées et accusées d’avoir participé à une cérémonie
diabolique, le Sabbat. Quoi qu’elles disent, quoi
qu’elles fassent, elles seront considérées comme
des sorcières. Il ne leur reste plus qu’à le devenir…
Des scènes, des propos ou des images peuvent
heurter la sensibilité des spectateurs.

«Récit d’une aberration judiciaire, le film pointe la
responsabilité d’une société patriarcale, où la
misogynie se drape de la robe austère de l’Église,
dans la condamnation hâtive d’innocentes au
bûcher. Parce qu’elles ont dansé et chanté des airs
licencieux […], cinq femmes sont emprisonnées et
soumises à la question par les séides de l’Inqui-
sition. Doublement minoritaires (en tant que
femmes et en tant que Basques), les héroïnes
opposent au langage compassé des agents du
Saint-Siège la vigueur de leur dialecte. Leurs
chansons traditionnelles, entonnées à tue-tête à la
barbe des gardes, se révèlent de véritables hymnes
à la résistance […]. Pour les femmes d’Akelarre,
refuser de “parler chrétien” (c’est-à-dire castillan)
revient à embrasser l’anathème auquel on les
condamne: se faire sorcière leur permet avant tout
d’exhiber le poids de la domination masculine afin
d’en saper les fondements […]. »
Thomas Grignon – Critikat

Meilleure musique originale, meilleure direction artistique,
meilleurs costumes, meilleurs maquillages et coiffures
et meilleurs effets visuels à la 35e cérémonie des Goyas.

Le réalisateur accompagnera le film et vous pourrez
programmer des rencontres avec vos élèves.



Les lycéens et les lycéennes devraient vivre avec l’insou-
ciance de leur âge. Mais l’ambiance générale n’est pas à
un enthousiasme débordant. Épidémie persistante, catas-
trophe écologique imminente, guerre, montée en puissance
des idées d’extrême droite sont autant de facteurs qui
inquiètent profondément les jeunes.
Bombardés par des milliers d’images via les réseaux
sociaux, où une information chasse l’autre, où les fake news
se bousculent pour brouiller l’ensemble des messages,
nous avons une responsabilité vis-à-vis de cette jeunesse
pour lui redonner les clés de cette insouciance.
C’est pourquoi l’éducation artistique, grande cause
nationale, est capitale pour permettre à tous ces jeunes de
se constituer une culture personnelle riche et cohérente. 
Nous devons les accompagner tout au long de leur parcours
scolaire pour développer et renforcer leur pratique artis-
tique, leur permettre la rencontre avec des artistes et des
œuvres, la fréquentation de lieux culturels et surtout le
retour dans les salles de cinéma. 
C’est ce à quoi s’attache la coordination régionale de
Lycéens et apprentis au cinéma en Nouvelle-Aquitaine en
proposant une sélection de six films très différents à
découvrir en salle, avec des outils pédagogiques adaptés,
des ateliers de pratique ou encore des rencontres avec les
réalisateurs ou les réalisatrices des films.
Tous les ans, la coordination (réunissant ALCA, la Région
Nouvelle-Aquitaine, la Drac, le Rectorat de Bordeaux et la
Draaf) choisit un film soutenu par le Conseil régional afin
de mettre en lumière la création contemporaine. Cette
année, les élèves pourront découvrir l’œuvre de Pablo
Agüero, Les Sorcières d’Akelarre. Grand film féministe en
langue basque, le réalisateur a pris le pari de recréer le Pays
basque espagnol de 1609 pour raconter la chasse aux
sorcières dont sont victimes de jeunes tisserandes. D’une
très grande modernité, le film peut faire écho à ce que
subissent de nos jours d’autres femmes, premières
victimes de pouvoirs autoritaires.
Plus que jamais, la culture et l’éducation aux images
doivent ouvrir les consciences des jeunes et leur permettre
d’être maîtres de leurs réflexions et de leurs choix.

Patrick Volpilhac, directeur général d’ALCA

COORDINATION 
RÉGIONALE

ALCA, agence livre, cinéma et audiovisuel en
Nouvelle-Aquitaine, est missionnée par le Conseil
régional de Nouvelle-Aquitaine et la Drac pour
assurer la coordination de Lycéens et apprentis au
cinéma dans l’Académie de Bordeaux.

ALCA est l’instance privilégiée des politiques
concertées entre l’État et la Région, en articulation
avec les politiques culturelles des départements,
des métropoles et des collectivités, garantissant la
cohérence de l’action publique dans le territoire.
Au service des professionnels et en lien avec eux,
l’agence, attentive à l’économie et à l’aménagement
culturel du territoire régional, est le moteur du déve-
loppement des savoirs et des compétences en matière
artistique, culturelle, patrimoniale et éducative.

C’est dans ce cadre qu’ALCA assume également la
mission de Pôle régional d’éducation aux images.

ÉDITORIAL

CONTACTS

•ALCA Nouvelle-Aquitaine
Sébastien Gouverneur
Coordinateur de Lycéens et apprentis au cinéma
+33 (0)5 47 50 10 26
sebastien.gouverneur@alca-nouvelle-aquitaine.fr

•Rectorat d’Académie – Daac
+33 (0)5 57 57 35 90
sandra.mourad@ac-bordeaux.fr

•Draaf – SRFD
+33 (0)5 56 00 42 34
crarc.aquitaine@educagri.fr

Images extraites d’Elephant Man, La Leçon de piano, J’ai perdu mon corps, L’Image manquante, En liberté ! et Les Sorcières d’Akelarre.


